
Qu'est ce que les Dix Mots Dits ? 

“Les dix mots dits” est un programme inter-associatif de réflexion basé
sur le débat et l'échange autour d'un mot proposé par les associations
membres de la Maison de la Nature et de l'Environnement à lille.
Cette animation permet aux participants de confronter leurs vues en
essayant  d'aboutir,  si  c'est  possible,  à  une  ou  plusieurs  définitions
communes du mot. 

Ce temps de réflexion donne l'occasion aux associations d'acquérir une
véritable culture commune, de former leurs membres, de rencontrer
d'autres partenaires associatifs, et de valoriser leurs réflexions auprès
des militants et des structures extérieures.

Ces  définitions  sont  diffusées  au  public  grâce  à  des  fiches  qui
alimentent également un glossaire.
Ce  glossaire  est  disponible au  Centre  Régional  d'Information  et  de
Documentation sur l'Environnement (CRID) et sur le site internet de la
MNE (http://mnelille.org).

Maison de la Nature et de l'Environnement -  23,  rue gosselet - 59000 Lille

DIX MOTS DITS – 5 octobre 2004

« Laicïté »

Organisé par
L 'association la Libre Pensée et la Ligue des Droits de l'Homme

avec le soutien de la Maison de la Nature et de l'Environnement 
réseau citoyenneté



 Ethymologie et définitions initiales

•  Etymologiquement,  la  laïcité  désigne  le  laos,  c'est-à-dire  le  peuple  considéré
comme  un  tout  indivisible.  Elle  est  un  principe  politique  et  institutionnel  qui  en
présuppose deux autres : liberté et égalité.

•  Caractère  de  ce  qui  est  laïque,  indépendant  des  conceptions  religieuses  ou
partisanes. Larousse.

• Système qui exclut les Eglises de l’exercice du pouvoir politique ou administratif, et
en partie de l’organisation de l’enseignement public. Larousse.

•  Principe  de  séparation  de  la  société  civile  et  de  la  société  religieuse,  l’Etat
n’exerçant aucun pouvoir religieux et les Eglises aucun pouvoir politique. Petit Robert. 

 Le Débat

Qu’est-ce que la laïcité ?

Interroger cette notion nous amène à distinguer trois  types de représentation
que l’homme met en oeuvre pour se dire. L’analytique constitué des sciences et
techniques visant l’efficience,  ramenant l’homme à une ressource, et soumettant
tout à la rationalisation (Il y aurait ainsi des sciences de l’éducation) c’est à dire
à la rentabilisation, donc à la mondialisation, qui était  inéluctable avant le 29
mai. 

Le deuxième serait  l’herméneutique par lequel  les hommes reçoivent un
sens  par  l’adhésion  à  des  valeurs  collectives  et   différentes  d’un  groupe  à
l’autre ; ces dernières se vaudraient toutes, au nom du droit à la différence (des
droits) pour les tenants des droits dits culturels et les politiques en quête de voix
et qui flattent les genres. Nous sommes dans le domaine du mythico-religieux,
du retour des infaillibles et de la guerre des dieux à laquelle on échapperait par
l’éducation  au  fait  religieux,  contre  l’abstraction  des  Lumières  qui  serait
responsable des totalitarismes. 

 Le  troisième  est  le  critique selon  lequel  l’homme n’est  pas  seulement
analyse  et  compréhension  mais  il  est  aussi  réflexion,  capable  de se  réfléchir
individuellement  et  collectivement  par  la  politique,  le  droit,  la  morale  et  la
philosophie.  Cette  représentation  est  donc  d’abord  théorétique,  théorie  et
éthique, en mettant à distance les réponses du mythe, ce depuis les Grecs ; elle
est reprise par les Lumières, qui  font de l’homme un être perfectible.  Celui-ci



peut aspirer à l’infini, et, en référence à des Idées qui puissent être universelles,
de bien, de vrai et de beau, il vise la maîtrise de soi ou sagesse et la collective,
politique, ou justice. Ceci présuppose que l’homme soit libre de s’émanciper de
toutes les aliénations, et pour ceci, la laïcité donc.

Selon ce principe, l’enfant est instruit des savoirs et des valeurs existant ;
adulte, il sera capable d’effectuer une série de choix, auxquels ses réflexions le
conduiront, faisant sienne l’exigence cartésienne de n’admettre que ce qui nous
semble évident, que ce avec quoi nous sommes d’accord. En conséquence nous
comprenons mieux ce que signifie l’appel des sirènes qui souhaitent ouverture et
pluralité à la laïcité : à dessaisir l’individu de sa liberté et de sa responsabilité.

P. Henrart1
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1  Pour approfondir cette soirée je vous invite à lire de Joël Gaubert : Quelle crise de la culture, Editions Pleins feux , 7,5
euros auquel je reprends la triple distinction des représentations, et pour ce qui est la laïcité elle-même, les ouvrages de
Catherine Kintzler : Tolérance et laïcité, éditions pleins feux, 8,38 euros et d’Henri Pena-Ruiz : Histoire de la laïcité,
Gallimard Découvertes, 13 euros, et Qu’est-ce que la laïcité ?, folio actuel, 7,50 euros. 

Participants
 
10 personnes dont des représentant de la Ligue des Droits
de l'Homme de La Libre Pensée et de la MNE 


